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inter, il avait entendit l'archevêque dire cotte parole à M. Bonjean:
IlCo n'e8t pas ces hommes-lit qui sont les coupables, c'est M.
Thiert3." Quoiqu'il en soit, ni l'attitude de M. Laga rde, -ni le refus
de M. Thiers n'ont ontrainé le miassacre des otages. Ces mas-
sacres étaient décidés depuis le premier juur, et les gens de la
Cominune lie seraient jamnain revenus sur leur décision.

ILe 24 mai, vers dix heures, on entendit, un grand brui.c Sur la
place de. la Roquette: tous les cabarets avaient dégorgé leurs
buveurs sur les trottoirs; les fédéré?', -réunis devant la pris-on,
battaient des mnains et criaient: '-À mort les calotins 1 " C'étaient
les Otages enilevés de Mazas qui arrivaiet-sur les durs cha;iots où
ils avaient été secoués par les cahots, insultés par la p6pflationj
menacés pur les gardes nationaux armés qui les escortaient.

Deux voitures pénétrèrent dans la cour de la Grande-Roquette;
les otag-,es descendirent et furent réunie; yjle-méio dans les par-
loirs éclairés d'une lanterne. François se réserva l'honneur de
faire l'appel ; il y procéda avec une certaine lenteur emphatique,
dévhsageant. l'arcevêque, rtegaxdant avec affectation le pkre
Caubertet le père Olivainit,car il voulait voir, disait-il, Ilcomment
est fait un Jé.4uite." Les formalités d'écrire ne furent pa:s longues;1
le nom des détenus ne fut inscr'i, sur aucun registre; on se
contenta do serrer dans un tiroir la 1iste expédiée par le Greffe de
Maizas. La reçu que %Meunier emport'a pour justifier le transfert
était singulièrement laconique : _Reçu ý-juarante curés et inagistrats,
past de -,ignature mais simplement lé timbre administratif de la

nosorte de classement hiérah.\u présida au choix deis col-

lesc: Mgr Darboy eut le No 1, M. le p esident Bonjean le No 21
M. Peguerry le No 3, Mgr Surat, archil iacrû de Pýaris, le No 4;
la meilleure cellule, plus grande et leu meublée que les autres,
le No 23, échut à l'abbé de 31arsy.

Mgr IDarboy s'était pînint d'être dans u cabanon trop étroit où
il n'avait que son grabat pou~r s'asseoir. L!ýjbbé de Mar8y -lui avait
alors proposé de lui céder sa cellule, le No ý3, qui était plus spa-
cieuse, munie d'une chaise, d'une table et iýL1ême d'un 1?etit porte-
menteau.

On était au mardi, 28, et la bataille -ne se )rapprcehaît pas en-
core de la Roequette. Un surveillant avait dit aux otages : si Le
derniair quartier général de l'insurrection se. a nécessairement
]3elleville, il faut prendre patience et couratge- la grande lutte
sera autour de nous.")

Le lendemain 24 mai, dans la journée, un survel lant leur dit:


